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'RAP-PORT
Du Comité Spécial nommé pour s'enquéri de adn

tistration de lit Station de la Quarantaine â la Grossi

IsIe, auquel a été renvoyée la Pétition de A. Larot

que, Ecr., de la part du Bureati de Santé de la Cit

de Montréal.
Suite cifin.

103. Voulez-vous avoir la bonté de nous dire à quoi vot
faites allusion, quand vôus dites que le Dr. Douglas ava
les mains liées, et qui vous a engagó à croire qu'il ava
des pouvoirs bien limités,?-Je n'ai pas dit que le Dr. Dou
glas avait les main s'iées ;j'ai dit que telle était mon impre
sion quand j'ai quitté la Grosse-Il. Les médecins d 3
Station se plaignaient continuellement qu'ils mtanquaientil
tout.. Il n'y avait ni paille, ni eau de source,ni jus deocitror
il~y avait pas non plus, très certainement, un nombre suif
sant de garde-malades. Le bateau-à-vapeur le S. Georg
ne venait qu'une rois par semaine. Tels sont les faits si
lesquolsje me suis appuyé pour dire ce que j'ai diit. Pli
tard j'ai appris que l'on avait conféré des pouîvoirs illimité
aux médecins visiteurs. Il est, er con;équce, très facil
le tirer une antre conclusion de ce que J'ai dit,que celle ren
fermée dans la question que l'on vient de me faire.

Le Rév. Messire Jean-Ait is/c anoine Ferlnd
Prêtre, Directeur du Colltgze de Nicolet, est appelé e
interrogé:-

104. Je crois que vous avez passé quelque tens à i
Station de la Quarantaine, à la Grosse- ic ?-J' suis alé'

105. Eu quel teins ?-Je suis nllè à la Grosse-hIe le 2
juin dernier, et j'y ai passé une semaine,

106. Qui avait la direction de la Siation de la Qua
rantaine à la Grosse-isle. ouand vous y êtes al!é ?-Lt
Dr. Douglas.

107. Combien y avait-il de malalos quand vous êtc
arrive à la Grosse-Iye -Il y en avait environ 1,500Ï
2,000.

108. Comment étaient-ils logés ?-Sous (les tentes, dan
les anciens hôpitaux nouvellement construits et dans la CIa
pelle Catholique et la Chapelle Protî'siante: dans ics tentesen
général, les malades étaient placés bien près les uns des au
tres ; dans les vieux hôpitaux (sheds), les its des malade.
étaient placés sur deux r.ngs, lun audessus de l'autre ; de
puis ce tems l'on a fait disparaître la rangüe supérieure dan
quelques-uns d s hôpit aux ; on les a néani1nons conservé
dans un ou deux quartiers. Il serait à désirer que l'on fi
entièrement disnaraitre la rangée supérieure dd ces lits . il es
à peu près imposible à un malade failtie de pouvoir en des
eendre sans un secours qu'il n'a point ; et une fois descendu
il lui est encore plus diflico d'y remonter. J'ai vu in pa n
vre malade qui, après ùtre descendit aioni dun lit élevé de
cinq pieds .à péti près au-dessus du sol, était utendu pa
terre, et ilnplorîiit le la iité des atc.tres malades (uon voiu
lôt bien, à force de bras, le remettre à sa place sur son lit.
D'aideurs, fréquemment, les immondices produites par la
dyssenterie des malades descendent de l'étage supérieur su
les malheureux qui se trouvent dans l'étage inférieur. i
serait à désirer que l'on fit disparaîtra entierenient les tentes
comme ilementre des malades, et ce pour plusieurs raisons
d'abord, dans quelques-unes le ces tentes, à la suite d'un
orage violent,les mtalades souflTrat de la fièvre ont passé ine
nuit toute entière couchés sur une iaille humide ; poiur se-
conde raison, l'air infecté d'exhalaisons fiévreuses s'élève
vers le haut de ces tentes et, n'y trouvant pas dusue, y de-
mettre se corrompar.t de plus en lits, de sorte qu'en se te-
nant assis ou debout la tète est plongée dans cette atmos-
phère pestilentielle aussi peit-oin cr.tire que c'est là gqu'ont
contracté leur maladie les perso:ines chargées de visiter les
malades ; la trosiénme raison, ces tentes étant quelquefois dis-
persées sins ordre. il est facile qiŽ le médecin et les servi.
teurs oublient d'en visiter quelqu'une. J'ai trouvé îî ne lente
près dle laquelle j'étais passé pluseurs fois sans l'avoir remar-
quée ; là se trouvaient deux malades que le hasard nie fit
découvrir ; depuis près de 48 heures, à leur dire, ils n'avaient
vu ni médecin ni serviteurs, et, cor.séquemment, pendant
ce terms, avaient été privés de tout soin médical, île toute
espèce de nourriture et mène :l'eau si nardem ment desirée
par les fébriciants ; ma demande, te Dr. Damnour eut la
bonté de les faire transporter dans un hôital voiin et (le
faire plier cette tente. Pendant une partie du tems cite j'ai
passé a la Grosse- Isle, il n'y avait que 7 on 8 médecins en
état de visier les'maiades ; quelques-tits d'entr'eux se trou-
vaient chargés de 400 à 500 patiens, et, suivant eux, 1 0na-
Mes' auraient sufi pour occuper tout leur terms. Le nombre
de personnes employées au service des malades est bien loin
d'être stttisant ; dans quelques quartiers à peine trouve-t-on
un serviteur ou deux pour 150 malades. Or, 20 à 25 ma-
lades suffiraient, si je ne toe trompe pas, à occuper tous le
tems d'un serviteur.

109. Qu'arrive-t-il de ce manquie de secnu.îrs 7-Ltes ma-
lades restet étendus dans leurs ordures pendant(des journées
ontières : on les entend fréquemment se plaindre qu'ils sont
condamnés à se passer de bo.re pendant 10 à 12 heures ; si
l'on adresse des repioches aux serviteurs, iis vous répondeut-
qu'avec la meilleure volonté du monde il leur est impossible
de transporter (le Peau de la rivière pour étancher la soif (le
taut de personnes; et de pouvoir en mómtne teins leur rendre
les autres services qu'exigenlt leur état de faiblesse et de ma-
ladie.

110. Pourquoi ne se procure-t-oit pas plus de serviteurs ?
-Parce que, mailgrû les hauts prix oferts, un n'en lieut trou-
ver davantage, et ce que l'on trouve sont assez peti propre,
à se bien acquitter le leurs importantes fonctions. Peu de
femmes honnétes consentiraient à devenir garde-malades dans
certains hôpitaux de la Grosse-Isle t en elet, elles sort olbli-
gées d'occuper un lit situé aiu miliet de ceux <des malades .
elles n'ont pas un appartement où elles putisent se retirer[pour
s'habiller oit se changer; leuir nourriture n'est autre que celle
qui est distribuée aux émigrés et leuirs repas divenît se pren-
dre à la hâte au milieui (les miasmes de l'hôpital ; aussi assez

souvent sont-elles atteintes deŽ la maladie ; malade-s,olles sont
prvées do secours. Une garde-malade nonméc Garneam,

de Québec, lprise de la fièvre demeura trois jurs · dans unti
hôpital, n'ayant d'autres secours que ce qui'eile recevait de
la charité de M., Harper, utn des missionnaires ; aussi cette

pa efmmne, commne plusieurs autres, pa-a de sa vie les
soins donnes~ux émigrés. Le bruit dle ces fàcheuîx événe-
mens, grossiS par la rîtmeuîr, circule dans Id ville de Quîébec
et ses faubourgs, de sorte quie bien peu île persuonnes veulent
s'exposer aut sort qui semble. les attenidre à la garde de ces
ùnalades. L'on udevrait améliorer la position de~ces person-
necs tîtilas. Un appiarteinenot devrait être accordé à chaqute
garde-malade; on pourrait auissi leuir donner unie nourriture
pluse abrmndante et plus capable de les soutenir dans lettrs pé-

nibles travaux. Pour obtenir dles services plus efficaces dlans
les hôpitaux renfermant de 150 à 900 malades, il fau-
drait S à 10 garde-malades sotts la surveillance dl'unî écono-
me (stewart). Il est à dléplorer pour le bien--otre dos malat-

-des, ainsi que pour la décence, que les deux sexes n muis- leurs derniers mComns, et pour un catholi ue romain c'est
sent ticséparés,c-tquteut'cqui sotlégèrement malades le piules le plues oct-eibIant à cot heure iprime. un, dles

ne pui-Ssentôtre,ólo»ignéde C uquii onitdes mtaladie3 iou- chaloutpes du Docteur Douuglas avait / t oltUrte ; mais quË.C-
tagieuses. Dans la plup'rt deshopitaux de la Grosse-isle; e a moment uiu besoin on n'a p se la procurer. 1

- on tronve mlés dans lei mme apparenent ho.mnes; feti- somme, je crois que cette ammée le lazaret de la Ciosse-Isle
mes, enflans. Celui quimuaïirait que ge(lýîques contusions est n'a pas produit le résultat qu'on eut devaitut tendre, celiii
placé dans un lit voisim de ceui ou se trouve i maiilade tt- d 'eIpêcher que les maladies coutaic i ' intoiuisisent

e tailué de la fièvre; de l, souvent des persoeittes -i sont en cIansle-pays pir la voie du lemve. A ui en est là faute ?
trées ài Phiôpital avec unt lêger uItl y ont trouvéla' mort par ce n'est certaieimentt Pas aux Oficiers employés par le Cou-
le typhus quî'ils ont attrappé îeleurs voisins; mais ce sur vernemient à la Grosse-T(e. L'éiration est arrivée Comn-

is quoi je désire appuyer davattage, c'est que les deux sexes mne tit toritnt et a renuversé toutes les digues' qu'on lui ivtit
it no se trouvent pas grotuiés dans le mme apprlemet. oppor,0es. C'êtait au moment uù Ptn nous annonçait, lh-
it Q uuel homme honnête vonudrait que sa femme ou sa fille essu- or dernier, les prepairatifs Il'uine iieInuse émtigraltionq 'on
- yât une longume maladic aumilieu delpersonnes* inautre aurait pu arrêîerle mal par ds rplréseintatiois iiau Couver-

s- sexe ; quelque pauvro que puisse être P'migrant, lii aussi a nement rinlriii ces rprésetttions traient pu aoir 'elet
la conservé ce seItinment le délicatesse ; et ce nl'est qu'avec le d'eipéchier qu'orI ne vidât lés hôpitaux et les maisons dles
le plus ailier chîagnrn qu'il verra les personnmes qui lui sont ché- pautvres en Irlandie et en A igleterire pour cn idéposer ititis-
n, res exposées à l'insulte. Plusieurs hôpitatux ont été bâtis se le contenu suir les bords tt St. Laurieit Une fois la
- cette annec, mais le nombre les malades en exigerait encore permuission donnée le transporter sans distinction les pauvres

re quielquies-tins; si le nouveaux hôpitaux se bâtissent il serait et'les malades de l'Anglete-re et de 'Irlanîle eun ce pays, l'on
ir a propos le nie pas trop les rapprocher dles anciens hôpitaux. doit S'auttendture qIue cuhauîîue année la contagion et pieut-êre la
ts Le terrain dIe la Grosse-IsLo est assez vaste pour qu'on puis- famine viendront à leur suite ravagerunos villes et nos Cam-
s se lplacer ces nouveaux édidices dans une situation un peu aagnes,
e plus favorable. Des privés devraient y être joints; de sorte'
t- que les malades ne funsseit Pas oibligés d'aller déposer LET'rRt reçuC duU Président dii Cotité, le Sa Seigneurie

Ieurs imiodires dafns les broussaiiles qui avoisinent la Clhn- 1' E que de Montrénl, et mise devant le dit Ctieiuté, le
pelle Catholique et la maison des Missionnaires. Les morts 25 juillet, 1817.

. sont enterrés dans le loogues tranchées où deux on trois Fram pton, 20 juillet, 1-17.
t rangs dec cercueuils sont superposés les uns sur les autres. cilER MoNsiuR,--otre lettre, dont il m'est imposssible

La coucie de terro aioncelée autour de ces -er-ueils i-st
a pas toujours sullisamnnent épaisse pour etiiLoter qute îes e- quitter Pendroiî ou je suis actuellemnt en visite ptstorale. Je
. lalaiso s m éphitiques ie s'en élèvent ; aurait pe uit-être q it envoye e àrit.o Me ckie, ae c e qe s t s n Jeani envoîyée 5 u'M. avec quelques mus qîme je lui

9 été prudent d'en f omr ces cercueils à une lus granie pro. ,'i écrits à la hiâte, le priant d's répondre sais délai, et lefondetur, u mo<ins de ue les neune que etr n rang. On voius expliquer que les trois Messieurs u Clergé qui ont été- a parlé le répandre le la chaux vive sur ces masses corrtup- eni devoir à la Suatiîuî(leQ t ont auttelletiienî in-
e tibles, et je ne sache pas qu'on Pait fait. Un long fossé creu- lades à Qiébec t ilon e raltainte grand.s tuvl nies

suc atm mniliemu in cimetière s'étend àm une assez granil distance ades a' Qgiéecl t u-nr utermt a delgrand iConvéens y
au Mlieud'un ranée d tenes e 1 -Pour I Eghse s'il y était uim-mome appele-,-M1. Chaderton yu milietu d'une rnge de tentes et reçoit des matières cor-bsent,et.un trea rompues qu s'écoulent des trannées, aissi lorsqu'un soleil aionsier du Clerg iclai Paroi eé se trouvant hort, et.unut

ardeut donne sur celte îboute eruîpeýtée il s'eriexhale iite oscm lu lrétch uris euoiau iî<éutordetJ esu etebu em e 1par la maladie, J'exer-er soun ministère. J'ai a psssi prié M.odeur propre à fiire soulever le cmur. ,- ar-ckie de vous expliquer ce qui Cin est Par lapport aux deuxi
- Il. La propreté était-elle observée ?-Elle l'était jus- les-ieuirs dui Clergé oui sont actuellement dans le Districtqu'à in certain point dans les nouvelles batisses; un île Motréal qui ont ciu la charge île la Grosse-[sle cette an-
- peu mieux dans un ancien hôpital; ailleurs régnait la mal- nue. Jo lui ai envoyé lordre en bianc. imprimé.
s propreté. A égard le mes propre3 impressions quie voi:s désirez
- 112. Avez-vous fait connauire ces remarques à quelqu'u- connaître, j'ai bien peul le remarqu.es à faire.Je Pourrais vous
s ne! des autorités sur la Grosse-Isle ?L--les cionfi-rrs et moi, parler de soui'rances, îPhorreurs et de choses les plus révol-
s nous arons sruvent eu occasion-d'cn parlar avec les méde- tailles que j'ai vuies à bord des vaisseaux, et dans les lieux
t cins emphyés dans les hôpitaux. 'où lon recevait les ialades sur l'lsle, dura nt la saison,
t ll. Conmtuent traitait-or les malados ài bord des vais- ijns l teims qlu'aucu itîles iouva ulôpitautx n'était enco-
- seauxt ?-Je n'ai pas .connaissance d'avoir vu de médecin re achcve. Les malades étaietît loés anssi misérablement

qui eût fait la traveisée avec les éimigrés i nais, après leur quue possible, et à peite leur procurai-on les chose les plus
- arrivée, ils étaient visités par le Dr. Doughls qui cil- nécessaires, pan suite de quoi il et bien certain quu grand

voyait aux hôpitaux- cetis. qu'il trouvait attaqués de quel- nombre d'entre eux ont d( l en mourrir, tidi mois telie est tma
r quîe maladie. propre coiviction - Quand nous sontes témoins d'fin pareil
- 11... Faites connaitre les soins que les passagers ont re- état île choses et que noms cntenudons cotiuiotelemneit se

çus des capitaines .le vaisseau et îe ij'équipage à bord de plaire en vain ceux qui souirent, us sîmmes forî-és
a quelque.- vaisseaux 7-Dans deux ou trois cas les passagers d'abord de -roire que le b!âme en doi être attribuu à quel-
r se sont plaints amèrement du.tmitemet .qu'ils avaient reçu qu'un i; et 'ont n se trompe pas, je crois, car, dans les petits
I et le la part du capitaine et île la part de lé'quipage ; d'au- ulétails au moins, il devrait se rencoutrer quelques malades
s tres racontaient avec la plus vive satiaotien tout ce qu'ils qui auraient reçut quelque soulagement île lt part des pereon-

devaient aiux'soiss de leur capitaine. . nes eriniyiocv s sous les Oriciers le la Station si elles avaient.
115. Pensez-voîus q(ue pentda nt le voyage lon a.4t pourvu île la conscience et (le l'hunmnité. Ma i, ce qui semaiuni

sflisminment aux besoins les passagers ?-A bord d'un ou chimre, ce scrati le suiposer qu'il eûtI été possible à un
(jeux bâtitmens que nous avons visités les passagers se plai- hommirte, quelque sage qu'il fût, quelques e.-'rts qu'il liû fairc
gnaientt de la mauvaise qualité de la nourriture et le l'eau d'ameliorer effectivermetnt leur condition: r t les simus mov-
qu'on leur avait distribuées. ens à la dispo-ilion des ailorités sur *' (ii qu, je crois, onit

11G. Avait-on coutume de sépairer les tmtalades de ceux fait lotit ce qu'il est possible île faim-e en Pareilles circoin.tan-
qui étaient en, sant iPendant le voyage !-Je ne le pense es et à P'égar nu Dr. G. Douglas, ui est à la tète de
pas. viléiablissenent, je désire profiter de FoIeasion pour dire

117Î. Avez-vous connaissancegn'on -;t quelquefoislis- uaant été iérmoin île la manière dotit il reiiplisait les
sé les corps les morts dans leur lit à bord udes vaisseaux 1- evoirs de sa hage daIs les premières années, je Pai tou-
Je n'en nîi l'as connaissanîce. jours considéré comme très habile dans sa profession, et

118. Avez-vous visité quelquas-uns les vaisseacux im- éminemment capabule comme Oflicieîrs public, mais qu'il a
médiatement après leur arrivée à la Gro-se-Isie ; si vouIs l'a- certaincient grandi beaucoup dauns mon estime ei voyant la
vez fait, décrivez l'état dans lequel vous les avez trouvés.- manière dont il a fait fie aux éventualiléz, il la mtaladii et
J'ai vinitó plusieurs vaisseaux environ unejournée à la Gros- a m-alheurs qui ont éclaté dans le cours fété. Peu
se-ise, je les ai généralement trouvés plus propres que l'on de iersonies, bien pei le rsonnes, en vérité, auraient
ne nous représentait ceux qui étaient arrivés at commence- été trouvées 7apables de montrer autitant d'énergie. de sang-
ment de la saison. froid, d'attention et die mic lthtode dans tout ce qîuu'il a fait,

119. A quelle distance le cimetière se trouve-t-il des li- qu'il ena-montu dans les diftiteuliés sPants nombre qiu'il a
pitauts ?-A environ trois arpens. cimes à rencor.trer dans sa position. Aui:i je n'hié,ite pas à

120. N'y a-t-il pas un revendeur sur I'sle, et connais- lire que je suis convaincu que tant d'efforts et de ftigu1es Pout
sez-vous le prix qu'il deuinode pour les objets :ju'll fournit 1 mis en danger île perdre la vie. On trouve touous à redire
-Je nt'ai pris aucune information à ce sujet. contre la conduite d'unî homme qui a une grande respoinabi-

1 1 . Savez-vots où l'on prend la provision de lait Pour lité publique et un grand contrôle sur les actions -les autres .
,lsl 11 vzvu ùo rn apoiin tpu et c'est ainsivu, dans loecas dlu Dr. Douglas, je sai:, qu1l[

l 'sle 2-L'on m'a dit que la ferme de M. Douglas en four- et cs a voir le cuis t eD ingls e gae l'on a
nmssal uune partie et que le reste était apporté de St. Thomas. tacct sé d'atoir u-- sobncm es ipropotdéts e lon m rc122. Quels sont les devoirs qui ont occupé paniclière- fait ..les.histoiresuir eoIlmirC
nt le Dr. Douglas Penîant cet été 71-Le tomstiti Dr. Dou- îe lait ;-je ne connais tien en cette atlaire, mais ce que je

t avor éé preniante .- ey tm la vi d- sais bien, c'est qu'il a eunvoé du lait à bord de certains vais-
glas parait avoir éte pnincipalemient employé a la visite dess
vaisèeaux cette occupation n'a pas dû le laisser libre desu-sea x îînptr aci taire charité à des emifans à la mîîarelle, qui
vre uIe près les autres parties île l'établisssetnent. Je lie l vemuuiÙit(le tperdre leurs niereq.
que faire l'éloge de l'activité du Dr. Douglas à remplir ses J
'levoirs; mais une charge surhumaine lui avait été imposée, certaines occasions je l'ai roublé relativenietià la misère et

charge qui aurait dû être partagée entre deux oi trois hom- aux hsoins des malades dans les appentis,et qu'il y a apporlé1

mes. Le'Dr. Douglas demeutrant chargé de la visite des remée.
vaisseaux, un autre médecin attrait pu prendre l'inspection Ce que l'on avait le pl.s esoin sur .'le, c'était îlegare-
général de la partie médicale dans les hôpitauux,tand/is qu'un malades,-et ce becoin se faisait tellement sentir que c'était
troisième individu •aurait c•eu po svraiment un spectacle déchirant que -en être témoin mais
hôpitaix ; ce dernier, outre la surveillance sur tous les éco. il était impîo.sibl dle se'rn procurer en nombire ruliman t, et je
nomes (s/e wrts) et les garde-maailes, ainsi t que sur ce qui seppose ainsi c Pheiten le mle Casm i ran ppse llai ul'i en est
regarde la nourrit.ire, aurait pu tenir un bureauou O l'on eût en,ore ainsi à l'itil letmarine. Je ne rapcllerui le plaisi.-
gardé la liste des malades, des corivalescens et des morts. qu'eut le Dr. Douglas (je sus rcó, mungré ce qnc j'ai dii
Le défaut d'unt tel bureau s'est vivement fait sentir cette an- plus haut, île le mentionner encore une f>is) île recevoir dhu s
née ; il nie s'est passéè guère de jour que mes compagnons et Dr.Par'nt une liste de seize garde-malados,envoyés deQuébec

moi ne reçussiois des lettres nous demandant îles informa. a la Grosse-lsle ; mais, si nia mémniretn me trompe pas, d
tiorns sr certaines personnes dóbarques à la Gross-Ise, et dlix île ce nombre, qcud ils ont vu ce qui se passait dans les

c i- hôpitaux, refuserent dy entrer en devoir et s'en retouirtrent. a
très rA e -votnsnouslqu'nresifraton ce noraos. Plusieurs d'entre les gar-de-mîalaides tomnnbèrent maladîes et ni

qîuer à ce Coimité touchat la direction île la Station île la mururent. Les mwédecins me puaruiront on noîmbre sullisanut;
Qnaranntaine et pouv~ez-vonis nous suggérer quielqte chose à ils m'étaient ptresqîue tous étrangers, mais qunelquies-uns dI' ne
ce sujel?--l seromt à southaiter (lie les Misscionaircs de la omîx, qîue Je counai5stus, étauient extrénmnemnt respiectables.
Grosse-Isle puissent visiter les vaisseaux à leuri arrivée ; le Plusieurs d'ent re eux, comme ont sait, onît été tteint s île la
plus ardent désir de'migré caho tiquie ranilais lorsqu'i lvr. .'ieîeiî lsmulue .oro. vitguemtthi
tomrbe maladle est d'avoir à son chbevet un Ministre de la re- D)r. Johntson, île son hîumuanuuî, île soun attentuion puour eux ;
higioni ; la privation de toute auître chose, il la suppîîorîera tpré- is je 'stus persiudé qhi'l n'était lpas le seul qui merénit leurs
férablement à celle-là; ausesi, quand nome arrivions à bord îles éloges, qjuoique, ptouruin nI, tomms mnt- lim re.aemblaientt pasu. mî
vaisseamux notre qualité de prêtre arrachait a ces Catholiques ,tifn 'ipnérî'Iéatipsil île rin -iir d' a
sincères les plus vives 'démonstrations de jusie et île ne.. cacce pour enmpécher les coniséqluences l'uno telle visie de la
conunaissance ; les priver (le l'avantage île voir umn ptrètre au part île Diemu. Si q1uelquiefois la tmalie paraissait dliminumer'
momenet de la mort, lnnrsque l'on.pemut le lotir procurer.m serait c'était pîour se nmontrer tun mnoment arrs avec plus d'ir.tuei-
une crutauté. L'admuinistration dui Département de i:i Grosse- lé et touijouirs ace.ompaugneede sa hiideuise nunsère. Les choses,
IAIe ne piouîrrait miceux témoigner sa bienveillance pour ces cependlant, omît uîn peu changé, par l'ouîverture îles nouiveatuix
infortunés qun'enu procurant aux Missionnaires les moyens île hôplitux qi <lons.P'îiat où je .les ai vmm.m nunt parînu d'cx.-
visiter- les malailes aussitôt apîrès leurarrivée à a G rnss-usue; celne âiss et par l moyen d atre aragmn que-
tinte dles chialoumpes du Mèódecin' Visiteur'ou une austre potin- l'on a pris daus ec lbt. 'ce

rait étre employée ltîour cet obsjet. Faute d'uun moyen île trans- M. Si nes, le Deép nn-A gent îles émigrés, mérite assumé-
port puri les Missionnair-es, plusieurs inaladles ont qutilté la meunt les pluIîs gr6ndls éloges puir les, îpeimes qu'il se elonîne.
vie satns avoir pu recevoir les secours de la religiont dans Il semble avoir ,fit le~ speniee de sa vie pour ccs pauvre~

a t...t.,l.o.1 a .1 sLfl lfliiiix,'à q.0Ia4l iIaf lma eureulcilX. 11som q-;eor
uuî liomme tel qtîueNI: Cîoîgford lî'rè île veîUer ou dé-,
parte n do I t lurirg e ; honii d ordre de sys mèio et

zactitule dans ses' procdês, et toujotît's utte itif et hunfitain.
Jai l'honnieu. d'être;

orrs ob ieu'
Votr trè olîijs M 01 Tileuts

* . . î' r-1O~~O~l)lO
T. (~, A,-teî-iîu ~t.l. j' P~~.1..........

(FtN~I

![3- VIS-Il -VIS LE S MilN.ldJRE DE MONTREJL.t

cil EZ ,M M. CIPLEU&LA àO0TU F
AGENrS DE.J. C. ROBILLARD DE NEW-YORIK.

N annîonçant à MIM. les cuiîbs qu'il a transporté son onds
d *Orllcltes d't glise il'tadresse ci-dessus, Le Sonssigné vient
aussi otrir ses retnîmrcei s Iien respectueux aux .Daries le
r'Jlôpit ti- iGéiéral, lour leLsu.cès si lîenreiî qu'elles ont bieî voulu

itiériter aîux articles q1ui ont été ci) idépôt jusqu'à et jour àt leur Eta-
bUissemncot.

-it boi'-vouloir et -à t' Eeniî,-ciment de MM. les Curés (lu Ciiu..
(ta le Soussigné s'eingage dt(s aujourd'hui il répandre cin leur oVranit. u
dtater île ce jour

LEr PLUS BEL ASSORIMIENT DE MONTREAL.
L'Acheteur reneontrera toute la loyauté qui lui est (lire dans les prix

de (es obtjets,où les progrès di la Dorire et île tsrgeture, urtout et
iT^ t O ms "'ettet ci e.télf les plus hubiles connaisseurs.

Ciaque article :sera .uurri et à couvert de tor tcfausse représcn-
ta/lionide quialité.

Enfin, la marchanlise sera -rotaumus J Vl.uiciE et

( T0UJOURS A BON lARCH .
L'Assortiment d'anijourd'hu i consiste en une grande variété de

SCIIASUnIti S TOUT FAITES.

CitOIX DE CHASUBLES
EN DRAP n'or avec brocburesis à R.t.u s en ar. argent et cotulir.,

" D.us Blanc, Cramoisi, etc. ie, lbrochés tout ca or.
" " (couleurs assorties) "r enu or et couleurs.

GAIINiTUItS lDE CIIAPES ET BANDES DE DA LMATIQUES
& drap d'or (imitation) àdesseins tres-riches et saillants.

Il umas broctiés en or.et couleurs.
n e d cc (assortis de couleurs) brochures ric heso

"aires et de bas ptrix.GARINITUIRES COMIPLETES.
N. B. Les Croix, les Carnitures de Chapes et.les Bandes dc Dal-

muatiques ci-dessus sont toutes appareillées dte desseins et offrent
par le moéiie une rariété de garnitures complètes dont chacune est
i-eu dl<s1Cidieu.-IC ,

ETOLF.S, ET VOILES DE V-NEDnCTION.
Lrs Etoles sont aissorties de couleurs, iplusicirs a brochures riches.
Lmus Voiles Iortent tus de eriches eibliices ami cenître et aux e:tr.-

ETOFFES A OltNEENINS.
Drap d'or ,t brochures très-riches en or, argant et cowlettra (des

se:ns iouveatx.)
oire d'or a reflets riches et brillants.

Damnas brochés, tout einor, et aussti rotuleîirs.
Lrs prix de .tort. ce ts 3,î etisent réIliîits, Ians le îmii

îtuOrr 0h NI ti Ce tr oitss es uiliisgrs dubon arirché cltis
la bonne tualité et avec tiuir IieniveïIlldnt concours et une nte ra-
pide, lesuiere de très-rs et ttujours i bas iri.r Iote Ici iotirciut
(en cu g tir) des faLriqer de Pat V eI le Lyois.

ARGtENT'ER: DEGLISE.
LE Soussigné attem tre s-prochaincment un assortimeint complet

oetenisoirs ' Ciboires
Enicensoirs Jurettes etc.

I. B. Leq oll;,iglé ne fait pais colporter dl'Ornementis dTgIise
dais les iîîiiîes

'Ml. les Ctrés liii désireraient f.iire venir des objets d'importation
-près (el p'nîr leir propre compir), jouiroit de tous les ayatages

poeýibIes îtatin les prix di! dchaue article.
Or oudiîra lieu fraire suivre ces O.,trcs de toutes t43 explications U6.

ecssaires t évitcr la moindre erreur, t les sîressur el
J. C. ROlt oLLARD, No. -1, Cedar St.

E'. 
'e3r1

D

PAR LE %. P. CIINIQJY.
REL blf' A L'USAGE DES ÉCOLES.

Se Vend chez M F 3Annr & CuI.
""MM. CiuI.sELAU & LAmo-rHEit

A L'Evtctut,

ARCHIT1E CIIURE.
CH1S. BAILLARGE', ARcIITECTE, au vieux Château St. Louis,
laute-Ville, Québec.

CONDIT[ONS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

LES iEL./?NCES RETIGIEUX se publient DEUX fois la se-
alite, le ). ItDI et le VENDtEDI.
Le ritux d'abonnement pour l'amée est île QUATRE IiPASTRES,

ayables liavatci, frais Le tposte à part.
Les MEL./1iES me reçoiveuit pas d'abonnement pour moins de

Ix mois.
Les abonnés qui veulent discontinuer de souscrire aux Mhlînges,

ao vent en donner avis un mois avant I'expiration deleur abonnement.
Toutes letures, paquets, correspoilantetus, etc. etc., doivent être

iressées, franes de ports. à Elditueur des 3l1éluiges J eliieleux à Mont-
taI,

PRIx ND.s ANNoNcEs.

Six lignes et ui-ilessous, 1ère. insertion, £0 2 6
Chaque insertion subséîpienîte, O 0 7
Dix lignes et iii-dessoîis, Iére. insertimn, 0 3 4
Chaque insertion subsrnenite, 0 0 10
Ati-iessu ' 4de îdixvlignes, [ t ère. inisertion]) chaque ligne, O0O0'4
Chaqueisertion sbiséqueniue, par ligne, < 0 1

tri- LesA ruocs no accompagnées d'ordres sout iulliées jusqu'à.
Vis contraire.
Poutr les Antnonces qlui dloienît parmtire. toazrur's,. pomur des

nnoamiees fréquentues, etc., l'on pecut trajiter de gréuà gré.

AGENTS DES AELdNCES RELIGIEUX.
Montra, ti Mi. FAlIRE, & Oin., libraires
'rrois-ltivires, VA L. GUlEAT, nier.'N. tP.

Qtéli M'L. MIARTIINiAU, Pire. Yie.
Ste. Anne, M N. F. PILOTE, PIre. Direct.
itureau îbs Mîtlaniges Religieu.x,iroisièmei étaige dec la Matisont ia'E

ole prés île P'Evôehu, coim dles rîtes Mignonnec et St. Domîs.
Jos. îtivîyT & .JOS. tUPL EA U,

1'torueAntrD z-r bîauvsyat

ir


